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A PROPOS 

DES FOYERS RURAUX 
(Complément à l'a.rticle de François clans 

le numéro· 11-12 de « l'Educa.teur ») 

Le tableau que notre camarade François 
nous a dressé du Foyer Rural étant incom­
plet (ceci dit sans critique), il m 'a semblé 
nécessaire de le préciser. Et, si je me permets 
cette mise au point, c'eü que j'anime tm 
Foyer, fondé en avril 1947 et agréé sous le 
n o 243. 

Envisagebns .les divers aspects du problème. 
1° Avantages clu Foyer Rural : 
Au point de vue matériel, dès votre ,!lgré­

ment, vous recevrez du Ministère de !'Agri­
culture une subvention, soit en argent, so'it 
sous forme d'un appareil de cinéma (celui-ci 
ayant une valeur beaucoup plus grande que 
l'aide en argent). Mais, attention ! L'appareil 
ne restera pas toujours neuf ; il y aura, un 
jour, des réparations, parfois importantes. De 

· plus, il est livré nu ; il faut, au départ, se 
procurer ·les accessoires indispensables (40 à 
50.000 francs, actuellement). Enfin, il se 
posera bientôt la question des films. Tant 
que vous restez dans le documentaire, c'est 
assez simple et la question financière est 
facile à régler ; mais, si vous vous lancez 
dans le « grand film », il faut étudier ia 
question avec soin afin de ne pas avoir de 
déboires (.le mieux est de suivre les conseils 
de quelques anciens). ' 

Mais, c'est sans doute sur le plan spirituel 
et moral que les avantages du Foyer Rural 
sont les plus grands. Le fait de grouper dans 
une association bien vivante la majorité de 
notre village et une pa1tie des villages voisins 
est, pour l'instituteur animateur du Foyer 
Rural, une force incontestable. Son activité 
crée un climat favorable à son école et ' à 
l'école en général. C'est un point de vue très 
important; à l'heure actuelle ; il convient 
d'en tenir larger~1ent compte. 

2° Le travail de l'animateur : 
Evidemment, les. diverses activités du F. R. 

cinéma, théâtre, spmts, voyages, .causeries, 
etc., obligent l'animateur à être constamment 
sur la brèche. Son habileté consistera donc 
à se décharger petit à petit d'une pa1tie de 
son travail sm· des collaborateurs sûrs Bien 
sûr, toutes les difficultés se ramèneron't tou­
jours à lui, mais il sera au moins dispen.sé 
de nombreuses tâches matérielles. 

Par exemple, au F . R. de Missy-sur-Aisne 
(24"5 habitants), la question des opérateurs 
de cinéma est réglée depuis longtemps, alors 
qu'au début, c'était moi qui devait assurer ce 
service. 

Pour les fêtes, ce sont deux jeunes filles 
(collégiennes), qui s'occupent exclusivement 
des danses : chqix, répétitions, costumes, etc. 

Pour lés questions financières le Trésorier 
tient s~s registres et" le compte ~bèque postal 
sans aucune aide. 

Pour la . question contributions, droits 
d'auteurs (et c'est important), j'ai une jeune 
fille qui s'en occupe avec beaucoup d'habileté. 

Peut-être que, dans votre situation, vous ne 
trouverez pas les mêmes appuis, mais vous 
en - trouverez, c'est sûr. 

3° Ce travail de l'instituteur au sein du 
Foyer Rural, pose d'ailleurs un problème im­
portant : la rétribution des heures passées à 
cette activité postrscolaire. 

En 1948, l'Inspection Académique de 
l'Aisne avait demandé à chacun de nous de 
lui . fournir un décompte du temps consacré ~ 
au F. R. Sans nous concerter, nous étions 
tous arrivés à · un total variant entre 800 et 
1.000 heures pa.r an (car une partie du tra­
vail se fait pendant les vacances scolaires). 
Il est possible que ce. chiffre serait mainte­
nant légèrement plus faible, cal' nous avons 
tous plus d'expérience qu'en 1948, mais de 
toute façon il reste tout de même impor­
tant. -

Il faut donc poser la question clairement ~ 

ce travail doit-il être rémunéré et comment? 
Jusqu'ici il ne semble pas qu'elle ait été sou­
levée, et pourta.nt il est juste qu'elle le soit. 
car si certains collègues nous admirent, beau­
coup se moquent de nous et même criti­
quent ce travail « pour le roi de Pmsse ». 

4° Conclusion : Tous les-:- problèmes inté­
ressant les F .R. n'ont pas téé '-abordés. Il 
reste en particulier ceux du local, des affi­
liations à diverses fédérations,- du conseil 
d'adn:inistration, etc .... Néanmoins, les gran­
des lignes ont été dégagées. Les jeunes et 
,les novices ont pu, je pense se rendre 
c?mpte par ces quelques lignes · ~ue la tâche. 
s1 elle est belle, n'est tout de même pas facile. 
Il ne suffit pas de créer un Foyer Rural ·il 
faut sa~oir l'animer. ' 

CENDRA, Missy-s-Aisne. 

D 0 .C U M E N TAT 1 0 N· 
Doctlmentation, cela' peut être tout ou très 

peu. Très peu si l'on n'envisage ce travail 
que corn.me ûne simple compilation ; comme 
une •eûle recherche de gravures sur- un sujet 
déterminé... -

Pourtant, à notre avis, m ême ceci n ·est pas­
négligeable. Car un enfant de 10 à 14 ans 
qui sait choisir le texte ' qui lui est nécessaire, 
qui sait sé\ectionner la gravure traduisant exac­
ten:ient ce qu"il veut exprimer ou résumer (texte 
et gravure qui lui permettent de' faire la syn­
thèse d'une idée) cela dénote chez ~et enfant 
une certaine intelligence, une certaine culture. 

N"oublions pas que pour aboutir seulement 
à ce rés'ultaf, . il faut que !'esprit de !'enfant 

soit apte à un t~avail d'analyse et de synthèse, 

Il 
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..ce qui lui facilite, par association, l'enrichisse­
ment de ses propres connaissances obtenues 
précédemment, par observation . L"expérience 
nous montre combien les degrés sont différents 
-chez nos élèves. Et là, comme dans toute au­
ire aciivité, ce sont les plus intelligents qui 
tirent les premiers, profit de ces · travaux de 
.documentation. 

S'en tenir à cette compilation et à ce choix 
.d'images pour la construction d'un exposé d'é­
lève ou· la confection d'un Brevet Freinet, c'est 
pécher par insuffisance. c· est ignorer ce qu. est 
un brevet et oublier tout ce que l'on peut tirer 
de la préparation d'un exposé d'élève. 

Exposé d'élève, brevet. d'aptitude sont la 
-conclusion de tout~s les possibilités intellec­
tuelles de !'enfant, de toute son activité. 

Se documenter, c'est chercher le contact di­
rect avec les choses, les êtres, les faits. c· est 
<Jbserver. c· est s'emparer du document réel. 

Se documenter , c'est aller plus loin et par 
:un travail abstrait , enrichir ses propres con­
:naissances de celles des autres, acquises en 

, .d'aut~es lieux et à d'autres époques. C ' est re­
-c hercher le renseignement verbal, le document 
,écrit ou photographié. ' 

Se documenter, c'est aller au musée scolaire 
-et puiser dans ses échantillons. C'est aller au 
musée de la ville, c ' est aller chez les artisans, 
c' est aller à la ferme, à l'atelier, à Ja gare, au 
canal , au port, etc .. . C'est profiter de la visite 
scolaire faite par toute la classe, d~ !'enquête 
menée en équipes. 

Se documenter, c'est écrire aux correspon­
dants ou à tout autre endroit pour demander 
l'éclaircissement de tel ou tel point du travail 
commencé. 

Se documenter, c'est avoir la force morale 
de continuer des recherches . 

Tout ceci nécessite beaucoup de travail, d' at­
tention, d'application, de goût, d'esprit critique, 
d'initiative ,de p~rsévérance de la part de l'é­
lève .... 

beaucoup de surveillance et ,de conseils , de 
la part du platîre .... 

et à la fois un grand enthousiasme chez les 
deux, ' 

Se documenter , n'est donc pas simplement 
une copie de texte ou un collage d'images . 

. c· est une (( immense richesse documentaire 6 
qu'il faut amasser sur un sujet déterminé, le 
tout, bien entendu, en rapport avec la culture 
de base de !'élève. 

H. CSQBL!N. 

Colonie d'enfants de Vence 
Il reste encore quelques places. ;Faites-vous 

inscrire d 'urgence : enfants i:l.e 4 à 11 ans, 
pouvant bénéficier des prestations familiales, 
la colonie étari~ reconnue . . Enfa.:nts acc.ompa­
gnés au départ de Bretagne, Paris et Tou­
louse. 

LE TEXTE ROULANT 
• 

Depuis des millénaires et jusqu'à maintenant , 
l'homme emplO'ie, pour déchiffrer les caractères 
qu'il écrit, la mêine n1anière de faire. Qu'il 
lise ·de gauche à droite ou inversement comme 
les Orientaux , ses yeux vont d'un bout à l'au­
tre d'une même ligne puis, revenant à la sui­
vante avec une ~apidité extrême et un décalage 
en hauteur de quelques mm, ils continuent de 
façon zigzagante leur travail de balayage de la 
page, précédant de quelques fractions de se­
conde celµi de la pensée qui coordonne et 
assimile. 

Or, ce travail des yeux doit être très fatigant 
pour le lecteur; l'enfant qui commence à lire 
saute souvent des lignes ou revient dans la 
même bande déjà vue, mal entraîné ql)'il est à 
ce décalage inusité . 

Essayez vous-mê'me de fixer devant vous, sur 
un 'plan donné, des points suivant une ligne 
brisée, et vous vous-rendrez compte d ' une dif­
ficulté et d'une gêne anormale résultant de cette 
gymnastique visuelle. 

li paraîtrait plus simple à priori c;le faire 
défiler à une cadence normale et régulière les 
le ttres composant · le texte devant les yeux du 
lect!"ur. Le· rayon visuel n'a plus alors qu ·un 
travail réduit à éffectuer, il fixe toujours la 
même ligne à une hauteur invariable. Ce déca­
lage angulaire n'existe plus. C'est le paysage 
qui défile devant' les yeux. Co,mme dans cer­
taine s machines modernes (décolleteuses, em­
boutisseuses). !'outil est fjxe. C'est la rr.atière à 
travailler qui est mobile, 

Si ce procédé comporte des avantages pour 
un lecteur entraîné, il a aussi de gros incon­
vénients (illustrations ? retrouver un passage ? 
etc .. ) La projection sur un écran d'un texte 
roulant ainsj compris peut servir grandement 
dans l' apprentissage de la le,cture. li s'agit , 
dans ce cas, d'inverser la position du film 
le film doit passer horizontal ou bien !' appa-
reil être dans cette position. . 

Je ne veux pas m ' étendre sur les résultats de 
ce procédé, en étant seulement au stade des 

•expériences suivanfes : 
Avec une bobine de papier de 30 m. x4 cllh, · 

comportant 4 lignes de lecture normale {va­
leur approximative, 30 à 35 pages normales) ,. 
l'enfant lit très bien avec une marge de sécu­
rité de 5 cm , réduite à 10 cm. pour un lecteur 
entraîné . 

·ce qui signifie que l'œil peut rattraper ~n 
léger retard ou devancer le texte sur cette 
marge, visible s<:ulement lorsque la bande se 
déroule (c'est ·un écran . sur lequel !'oeil n'a plus 
que quelques faibles oscillations sans décalage 
angulaire et sans fatigue comparable avec celle 
résultant de la lecture habituelle) . 

li est à noter que, grâce à cette manière de. 
lire, un texte peut défiler de gauche à droite, 
l'enfant le. lit aussi bien .. 

Je n'ai fait qu'esquisser les grands traits de 
· cette question. D'autres détails sorit à étudier 

.:. 


